
cinquièmke (clhap. IV.) de li'geerre des Yuifs con-
Ire les Romains, le môme historien contli«e èt
complète la deseription du Temple.-" Il faut
maintenant parler du Templk. Il était bâti,
comme je l'ai dit, sur Une montagne fort rude
'et à peine ce qu'il y avait au commeniternt
du plain sur son sommet put suffire pour la
place dut temple et dé <eiceiùtè 'qui éfait au
devant. Mais quandle R oi Salomon le bâtit,
il fit faire un mur vers l'Orient, pour soutenir
les terxes de ce.côtê-là, et apiès que l'on' eut
comblé cet espabe; if y fit d6n'ftuire l'un des
potti4ues. JI n'y avait ddià'tt que cette face qui
fut xevtue; mais d8ns la suite daU temps le
penple continuant à porter des tertes pbur élar.
gir encore cet espate, l soinumet de cette î»on-
tagne se trouia 'beaucoup. accru. On rompit
depuis le mu qui était dù côté du septentrion,
et l'on' enfernia encore un autre espace aussi
grand qfe celui que contenait tout le tour du
Temple. Enfin ce travail fht coutre toute ,spé
rance poussé si avant que l'on environna d'un
triple mur toute la; matrnagnue, :ias pour con-
duire àsa peïfection un outage si prodigieu±,
il se passa des siècles entierA et 'h y employa
tous les trésors sacrés pyovënfaut - des doén que
ladévotion d'es peupTeWv'enait y offeir à' Dieu
de tous les endroitw da tïo'e. Il suffit ,our
juger de la gtan'depti etCeteétrpsde dire
qu'oatre le circut'd¼n liati, ôu éleva ie trk
cents dotudêèïret' ék l(aelurnroi'ts cavan-
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